
Aperçu

Améliorer les outils de détection précoce 
des insectes forestiers envahissants est 
l’une des plus grandes priorités.

Utiliser des appâts à base de 
phéromones qui attirent différentes 
espèces envahissantes nous permettrait 
de les détecter plus rapidement.

Tendre le nombre optimal de pièges par 
site et rendre les appâts plus polyvalents 
faciliterait la détection précoce.  

Surveillance des espèces 
envahissantes

Comment améliorons-nous la détection  
des insectes forestiers envahissants?

En tendant le nombre optimal de pièges par site et en utilisant  
les bons appâts, nous pouvons améliorer la détection précoce  
des espèces exotiques envahissantes

Les scolytes envahissants, comme l’agrile du frêne, ont décimé des millions 
d’arbres en Amérique du Nord. Les tentatives d’élimination ou de contrôle de 
cette espèce coûtent des millions de dollars, c’est pourquoi l’amélioration des 
outils de détection précoce des insectes forestiers envahissants est une grande 
priorité. « Plus nous détectons rapidement une espèce envahissante établie, plus 
nous aurons d’occasions de l’éliminer ou, du moins, de freiner sa propagation », 
mentionne Jon Sweeney, scientifique du Service canadien des forêts (SCF) 
de Ressources naturelles Canada, au Centre de foresterie de l’Atlantique de 
Fredericton (Nouveau-Brunswick).

M. Sweeney et ses collègues du SCF et de l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments (ACIA) tentent de découvrir le mélange optimal de pièges et d’appâts 
à utiliser afin de détecter les insectes envahissants le plus rapidement possible.

M. Sweeney effectue la plupart de ses travaux à l’aide de pièges à entonnoir 
standard. Chaque entonnoir a un diamètre d’environ 20 centimètres; 
habituellement, 12 entonnoirs sont placés de manière à former une chaîne 
de 1,5 mètre qui se termine par un seau. Ce dernier est suspendu à environ 
un demi-mètre au-dessus du sol par une corde tendue entre deux arbres. Il est 
important d’utiliser des pièges standard, puisque cela permettra aux travaux de 
M. Sweeney d’être reproduits partout au Canada.

Les progrès dans le développement de pièges à phéromones 
pourraient faciliter la détection des espèces envahissantes

Les pièges à insectes sont habituellement imbibés d’une ou deux sortes d’appâts. 
Le premier est composé de substances comme l’éthanol ou le monoterpène, 
lequel a la même odeur que la térébenthine. L’odeur de cet appât imite celle de la 
plante hôte de l’insecte. Cet appât à base de substances volatiles de l’hôte attire 
une grande variété d’espèces, mais il n’est pas très efficace lorsqu’il y a moins de 
ravageurs. La deuxième sorte d’appât est une phéromone : une odeur chimique 
qui déclenche un certain comportement chez les membres d’une même espèce. 
Par exemple, les phéromones sexuelles attirent des membres du sexe opposé. 
Les appâts imbibés de phéromones sont très puissants et sensibles, mais ils visent 
plutôt des espèces particulières.

Piège à entonnoir
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Points saillants sur la science



Peter Silk, un chimiste du SCF qui se spécialise en écologie chimique des insectes 
et M. Sweeney ont découvert en 2006 une phéromone qui attire le longicorne 
brun de l’épinette ainsi que deux autres espèces du même genre. Cette 
phéromone a depuis lors été utilisée aux États-Unis et au Canada, et les brevets 
sont en instance. MM. Sweeney et Silk veulent poursuivre sur cette lancée et 
concevoir des appâts qui peuvent attirer diverses espèces d’insectes.

«  Des phéromones ont récemment été découvertes dans plusieurs espèces 
de longicornes. Ce qui est intéressant, c’est que plusieurs espèces différentes 
semblent réagir à des phéromones identiques ou semblables, explique M. 
Sweeney. Ces phéromones sont donc des candidates idéales pour les études 
sur les espèces envahissantes, puisqu’elles pourraient offrir le meilleur des deux 
mondes : un attractif puissant qui détecte la présence de plusieurs espèces en 
moins grand nombre. » MM. Sweeney et Silk travaillent avec des chercheurs en 
Pologne, en Russie et en Chine pour tester dans quelle mesure les différents appâts 
peuvent détecter efficacement les espèces exotiques qui pourraient constituer 
une menace pour le Canada. Ils collaborent également avec des collègues d’un 
bout à l’autre du Canada pour tester l’efficacité des mêmes appâts à attirer les 
coléoptères indigènes, puisque leurs cousins exotiques pourraient réagir d’une 
manière semblable.

Tendre le nombre optimal de pièges par site

Déterminer le nombre de pièges à tendre par site est un autre aspect important 
du travail de M. Sweeney. Le programme de surveillance du scolyte actuel utilise 
trois appâts différents et trois pièges par appât par site.

En examinant le nombre d’espèces différentes détectées, les chercheurs peuvent 
déterminer le pourcentage d’espèces détectées (ou non) sur un certain site et 
le nombre optimal de pièges à poser. Ils veulent également tester l’efficacité de 
plusieurs appâts sur un même piège. Cela pourrait augmenter le nombre total 
d’espèces détectées par piège ou cela pourrait au contraire être inutile, étant 
donné que plusieurs sortes d’appâts pourraient attirer certaines espèces tout en 
en repoussant d’autres. C’est pourquoi une phéromone polyvalente est autant 
convoitée par les chercheurs.

« Tendre le nombre optimal de pièges par site et rendre les appâts plus polyvalents 
faciliterait la détection précoce. Il s’agirait d’une percée importante dans la lutte 
contre les espèces exotiques envahissantes », déclare M. Sweeney.

Longicorne brun de l’épinette mâle sur une bille 
d’épinette
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